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Au Moyen Age, la forêt recouvre presque toute la France. 
Dans ces forêts épaisses, sur les chemins, partout, les brigands sévissent. Les animaux sauvages, les loups et 
les ours affamés, sont nombreux. La nuit, la lumière des lampes à huile étant rare et faible, est peuplée 
d’ombres menaçantes. Dans sa vie quotidienne rude l’homme médiéval ne ressent que dangers autour de lui.  
L’ignorance, ajoutée à l’insécurité, alimente les superstitions : on croit aux fées, aux lutins, aux sorcières qui 
seraient fiancées au diable… On colporte des histoires terribles, généralement peuplées d’animaux que 
l’imagination déforme en créatures démoniaques et monstrueuses, car on connaît mal le fonctionnement du 
monde animal.  
Un vaste bestiaire fantastique, en partie transmis de l’Antiquité, se développe. 
Alors, pour se protéger, on cloue un fer à cheval aux portes des maisons, on porte ses vêtements à l’envers 
ou on met du sel dans sa poche… 
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Poils hérissés, sourcils touffus, dents rouges, griffes, becs de rapace, cornes, 
longues queues, toutes les monstruosités… ou, au contraire, tous les pièges de 
la séduction – chant envoûtant, haleine parfumée, couleurs merveilleuses - 
sont leurs caractéristiques. Des croyances régionales ou locales s’y mêlent.  
Voici quelques-uns des plus redoutés de ces animaux imaginaires. 
 

- Les dragons : ils peuvent avoir deux ou quatre pattes, porter ou non des cornes, mais ils sont toujours 
ailés et crachent du feu par les naseaux, la bouche ou les oreilles. Leur tête est petite et ils ont une 

longue queue de serpent venimeux. Ils dormiraient sur des montagnes d’or, il ne faut surtout pas les 
déranger... 
- Les salamandres : sortes de gros lézards noir et or, dont le corps est froid. Elles pourraient même 
supporter la chaleur de l’enfer ! 
- Les sirènes : sirènes-poissons ou sirènes-oiseaux, elles sont belles mais… attention, c’est justement 
là le danger ! Elles attirent par leur chant, ou une musique, puis elles vous précipitent au fond des 
flots. 
- Le sciapode : avec quelques aspects de l’être humain, c’est un monstre vivant aux confins de la 
Terre. Son unique jambe et son pied gigantesque lui permettent de courir extrêmement rapidement. 
- Le loup-garou : c’est un homme qui se transforme en loup les nuits de pleine lune. Il dévore alors 
tous ceux qu’il rencontre. On croit en trouver des indices partout. Beaucoup de gens sont accusés 
d’être des loups-garous et condamnés. 
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- Par temps de famine, fréquents au Moyen Age, les loups, poussés par la faim, attaquent les 
troupeaux. Ils entrent aussi dans les villes dont les ruelles sombres et jonchées d’immondices - où 
traînent cochons, volailles et brebis - sont un terrain de chasse.  
- Le loup est un animal très intelligent et patient, il peut attendre des heures avant d’attaquer sa 
proie : le berger distrait se fait voler des brebis, le fermier ses volailles… D’où les sombres 
légendes racontées à la nuit tombée : le loup serait responsable des disparitions, des agressions… 
- Les meneurs de loups qui hantent les forêts entretiennent aussi la peur. On en parle avec crainte 
et respect. Ces hommes, dit-on, parlent aux loups… Et quand ils frappent à votre porte, à la nuit 

tombante, il vaut mieux leur donner le gîte et le couvert - voire quelques pièces - car ils peuvent aussi ordonner à leurs 
loups de vous attaquer !  
L’image symbolique de l’innocente brebis menacée par le loup, déguisé en berger, est restée longtemps dans notre 
inconscient collectif. 
 



 
Le loup, monstre et démon 
Très vite la représentation devient celle du loup diabolique et dévoreur d’enfants. Sa seule pensée terrifie. Dans les 
Mystères, pièces de théâtre jouées sur les parvis des cathédrales, les acteurs incarnant le Diable sont recouverts d’une 
peau de loup, renforçant cette vision d’animal démoniaque. 
Pour l’Eglise, le loup est le Diable qui dévore les corps pour mieux s’emparer des âmes. On dit qu’il est incapable de 
se retourner sans se blesser, comme le Diable est incapable de regarder Dieu en face ! 
Les commérages sur les pactes que le loup aurait avec le Diable et avec les sorcières, sur ses attaques contre des 
enfants apeurés, se répandent de village en village. Capturé vivant, le loup est quelquefois jugé et condamné au 
bûcher. Il faut dire qu’au Moyen Age on envoyait devant les juges beaucoup d’animaux responsables d’accidents. 
Charlemagne et ses successeurs réglementent la chasse aux loups : les louvetiers sont chargés d’éliminer les loups par 
n’importe quel moyen. 
Le loup, guérisseur 
Malgré la peur qu’il inspire ou à cause de celle-ci, on peut retrouver le loup dans de nombreuses pharmacopées - 
livres consacrés aux médicaments - des médecins du Moyen Age. On utilisait presque toutes les parties du corps de 
l’animal pour soigner. 
Le loup, symbole de vaillance, de force et de hardiesse  
Si les hommes le craignaient pour sa force, son endurance et son intelligence, ils ne pouvaient s’empêcher de le 
respecter et de l’admirer pour les mêmes raisons. Ils avaient observé le loup chassant.  
- C’est un coureur infatigable : le loup peut parcourir une centaine de kilomètres par jour, parfois à 65 km/h. Il a de 
longues pattes permettant un bon rythme de marche, mais il se déplace plutôt au trot, à une vitesse de 12 à 16 km/h 
qu'il peut maintenir pendant de longues périodes. 
- Son odorat est exceptionnellement développé : il peut, si le vent souffle dans la bonne direction, déceler la présence 
d'une proie à deux kilomètres ! 
- Pour communiquer entre eux à distance, les loups produisent leur fameux hurlement. Ces hurlements servent aussi à 
rassembler la bande dont les membres se sont séparés pour chasser en solitaire ou par petits groupes. Les loups hurlent 
parfois pour le seul plaisir. 
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Petit cheval blanc, à barbiche de chèvre, la licorne possède sur le front une longue corne blanche spiralée qui, selon la 
légende, pourrait tout guérir. La licorne est souvent représentée sur les miniatures et les enluminures du Moyen Age.  
 

Des chasses étaient organisées pour la capturer, s’emparer de sa corne et en tirer une poudre aux vertus médicinales. 
Mais cet animal était particulièrement rusé : seule une jeune fille pure parvenait à 
l’approcher ! 
 

Rares et précieuses, les cornes de licorne se vendaient 
fort cher, et étaient des cadeaux princiers très appréciés. 
Il n'était pas rare de les enchâsser dans des présentoirs 
d'or ou d'argent. En fait, on pense que les cornes 
commercialisées à la fin du Moyen Age et surtout 

ensuite à la Renaissance, provenaient soit de narvals, mammifère marin des mers très 
froides, soit de rhinocéros. 
 

La Dame à la licorne est une série extrêmement célèbre de six tapisseries : sur chacune 
d’elles est représentée une licorne. Cinq tapisseries représentent les cinq sens : le goût, 
l’ouïe, l’odorat, la vue et le toucher. Voici la sixième : la licorne s’y reflète dans le miroir présenté par la Dame. La 
signification de cette scène n’est pas très claire. Peut-être est-ce le renoncement aux plaisirs apportés par les cinq 
sens ? 
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Ils forment ce que l’on appelait le « petit peuple » des forêts où ils grouillent sans toujours apparaître, car ils vivent 
dans un autre monde - à la fois très différent et très voisin du nôtre - où le temps est magique.  
Les fées que nous connaissons dans les contes sont nées au Moyen Age. Certaines sont bienfaisantes, fées se penchant 
sur les nouveaux-nés pour leur prédire un grand destin, ou ondines qui vivent dans l’eau. D’autres créatures, 
notamment masculines, sont effrayantes, tels le géant aux forces brutales, les nains sales et laids, les lutins et les 
malins génies qui font de méchantes farces et jettent des sorts… 


